
Les patrons prennent la plume 

François Riahi, DG de Banijay Group : « Les gagnants de 
l'IA seront les entreprises qui disposent à la fois de 
contenus, de marques fortes, de données propriétaires 
et d'une relation directe avec leurs utilisateur » 

Dans ce numéro « spécial patrons » consacré au défi de l'intelligence artificielle, les 
dirigeants des grandes sociétés françaises expliquent ce que l'IA apporte à leur 
entreprise, les risques qu'elle peut représenter, et les adaptations qu'elle implique. 
François Riahi, directeur général de Banijay Group, explique la manière dont cette 
technologie doit non seulement permettre au groupe de divertissement de gagner en 
productivité, mais aussi de mieux exploiter ses contenus audiovisuels et les données 
générées par ses activités de pari sportif. 
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Quels sont les domaines dans lesquels l'IA a le plus apporté à votre groupe ? Pouvez-
vous chiffrer les gains déjà obtenus et à attendre dans les prochaines années, et les 
investissements réalisés ? 

L'intelligence artificielle est déjà une réalité chez Banijay Group. Nous la déployons dans 
les contenus et le gaming avec pour objectif d'améliorer l'expérience utilisateur, accroître 
notre efficacité et créer de nouvelles sources de revenus. 

Dans le gaming, l'IA est déjà utilisée pour personnaliser l'expérience des joueurs, 
optimiser les recommandations, renforcer les dispositifs de jeu responsable et 
automatiser certains processus opérationnels. Pour un acteur numérique comme 
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Betclic, ces technologies constituent déjà un avantage concurrentiel important et 
permettent aux équipes, chaque jour, de garantir une expérience utilisateur au meilleur 
standard du marché. 

Dans les contenus, l'IA agit comme un levier d'efficacité. Nous l'utilisons dans la 
postproduction, le sous-titrage, le doublage, l'indexation ou encore l'analyse de contenus 
audiovisuels. Elle permet à nos équipes de consacrer davantage de temps à ce qui crée 
réellement de la valeur, à savoir la créativité, le développement de formats et la relation 
avec les talents. 

Mais le potentiel le plus transformant se situe probablement dans la valorisation de nos 
actifs. Avec plus de 260.000 heures, nous disposons de l'un des plus grands catalogues 
audiovisuels au monde. L'IA nous permettra d'exploiter ce patrimoine à une échelle 
inédite : identifier automatiquement des séquences, créer de nouveaux formats adaptés 
aux usages numériques, accélérer leur diffusion sur les plateformes sociales et améliorer 
leur accessibilité. 

Pour nous, l'IA n'est donc pas seulement un outil de productivité. C'est un moteur de 
croissance qui ouvre de nouvelles perspectives de monétisation. 

L'IA peut aussi avoir des effets négatifs pour certains métiers, et la Bourse a d'ailleurs 
parfois sanctionné par anticipation des valeurs ou secteurs. Certaines de vos 
activités sont-elles concurrencées par l'IA et comment votre groupe s'est-il adapté ? 

Nous avons des atouts importants pour que l'IA soit davantage pour nous une opportunité 
qu'une menace. 

Dans le domaine du contenu, nous sommes un acteur important du live entertainment 
[divertissement en direct], qui constitue un secteur intéressant dans lequel l'IA est une 
ressource utile pour façonner des expériences inédites, ainsi que du non-scripted [non-
scénarisé], qui est le contenu le moins sujet à concurrence de l'IA. Nous détenons 
également de nombreuses marques bénéficiant déjà d'une connexion forte avec le public 
(Masterchef, Koh-Lanta, Peaky Blinders…) et des talents créatifs de premier ordre qui 
savent mieux que l'IA partager des émotions. 

Dans le domaine des paris sportifs, qui font l'objet d'une stricte régulation, notre position 
de leader dans six pays nous permet l'avantage de pouvoir nous appuyer sur des données 
très larges. Et notre acquis technologique doit nous permettre de bénéficier, plus que 
certains de nos concurrents des avantages de l'IA. 

Plus largement, nous pensons que les gagnants de l'IA seront les entreprises qui 
disposent à la fois de contenus, de marques fortes, de données propriétaires et d'une 
relation directe avec leurs utilisateurs. Banijay Group réunit aujourd'hui ces quatre 
atouts. C'est pourquoi nous abordons cette révolution technologique avec confiance, 
voire appétit, même si chacun doit rester humble devant une évolution technologique de 
cette ampleur. 

Quels changements avez-vous et allez-vous apporter à votre organisation pour 
exploiter au mieux l'IA ? Ne craignez-vous pas un impact négatif sur l'emploi ? 



L'IA devient progressivement une couche technologique transversale à l'ensemble du 
groupe. Nous investissons dans les infrastructures cloud, les outils de données et les 
partenariats technologiques permettant à nos équipes d'intégrer ces solutions dans leurs 
métiers quotidiens. 

Dans les métiers créatifs, elle accélère certaines tâches, mais ne remplace ni 
l'imagination, ni l'intuition, ni le regard éditorial. Dans les métiers opérationnels, elle 
permet surtout d'améliorer la productivité et la qualité d'exécution. 

L'IA va améliorer la productivité des activités économiques, même s'il ne faut pas non 
plus négliger le coût qu'elle va représenter, car les tokens ne sont pas gratuits. Des 
emplois vont disparaître, d'autres vont se créer, en fonction de la manière dont seront 
répartis et utilisés ces surplus de valeur. Il est aujourd'hui trop tôt pour en avoir une idée 
très claire, mais plus la création de valeur sera au rendez-vous, plus le sujet de la 
transition sera facilité. Il revient donc à chaque entreprise d'augmenter le plus possible 
sa productivité tout en veillant, bien sûr, à faire évoluer les compétences de ses 
collaborateurs pour les adapter à la nouvelle donne technologique. 


